
Lettre pastorale pour le dimanche de la Vie 2020 

”Soyez toujours dans la joie, priez sans cesse, rendez grâce en toute            
circonstance” (1 Thess 5:16). Il existe une relation interne entre la joie, la prière              
et la reconnaissance. C’est ce qui caractérise notre fort intérieur et qui portera             
du fruit dans notre manière de vivre Dieu dans la louange et la gloire et pour le                 
bien de notre prochain. Nous sommes appelés à propager cette atmosphère           
autour de nous. Malheureusement c’est plutôt l’insatisfaction, le vide et le           
désespoir qui caractérisent l’atmosphère de notre société, surtout pendant cette          
pandémie. “Que le Dieu de paix lui même vous sanctifie totalement” (1Thess            
5:23), chers frères et sœurs, que vous puissiez être les messagers de joie, prière              
et reconnaissance envers tous nos semblables en Suède aujourd’hui. En cette           
période de contagion, nous devons ressentir une grande gratitude envers tous           
ceux qui travaillent dans le domaine de la santé et font tout leur possible pour               
aider les personnes gravement malades. Beaucoup d'entre eux risquent d'être          
complètement épuisés. Par leur travail dévoué, ils nous renforcent tous dans la            
croyance en la dignité et les droits de tous les êtres humains. Nous prions pour               
eux, ainsi que pour tous les malades, et demandons l'aide et la bénédiction de              
Dieu. 

Nous sommes tous appelés à approfondir notre relation à Dieu et à suivre Jésus               
avec plus de zèle. Juste à temps pour l'Avent, la publication du livre "Katolsk              
studiebibel" nous aide à pénétrer le message de la Bible et à voir comment il               
illumine et clarifie notre foi catholique. Chaque catholique de notre diocèse           
devrait le lire et se renouveler par cette lecture, afin qu'ensemble nous devenions             
une église plus évangélique en Suède. Nous évitons aussi la tentation de nous             
retrouver pris dans divers camps idéologiques, ce qui conduit facilement à la            
division et nous empêche de donner un témoignage crédible dans un monde déjà             
divisé. 

Dans l’évangile du jour, nous rencontrons Jean le Baptiste. Comme lui, nous            
devrions être des chemins plus clairs pour Jésus. Il est venu comme un témoin              
de la lumière et nous tous sommes, par notre baptême et notre confirmation, les              
témoins de Jésus qui est la Lumière du monde. Jean le Baptiste disait de              
lui-même : ”Je suis la voix de celui qui crie dans le désert. Aplanissez le chemin                
du Seigneur” (Jean 1:23). Nous aussi, les disciples modernes de Jésus, nous            
pouvons nous sentir comme une voix qui crie dans le désert. Qui veut nous              
écouter ? Qui veut recevoir Jésus et écouter son Eglise ? Nous avons besoin de               
tous les dons de l’Esprit pour oser défendre notre Foi et annoncer            
courageusement la Bonne Nouvelle. Si nous comptons sur l'assistance constante          
de l'Esprit et osons partager notre foi, nous sommes souvent surpris d’être            



écoutés et que notre message puisse être transmis. C'est pourquoi il est si             
important que nous laissions cette atmosphère de joie, de prière et de gratitude             
nous caractériser. Nous pouvons répéter la prière collective dans la messe           
d'aujourd'hui pour recevoir une force nouvelle: "Garde notre prière et notre désir            
ardents, afin que nous recevions la joie que Tu nous prépares et que nous              
voyions comment le Christ prend chair en nos cœurs." 

Pendant le temps de l’Avent nous nous préparons à la naissance de Jésus à              
Bethléem, mais aussi à sa naissance dans nos cœurs et dans celui de tous les               
hommes. Nous avons reçu notre vie comme un cadeau de Dieu. Nous sommes             
créés à son image. Mais cela ne suffit pas. Il veut s'installer en nous et par le                 
baptême faire de nous son temple. De plus en plus, Jésus veut prendre chair en               
nos cœurs. Chaque être humain est appelé à la communion la plus profonde             
possible avec Dieu. Son véritable appel est de devenir saint et de participer à la               
nature divine de Dieu. Par conséquent, chaque être humain est infiniment           
précieux aux yeux de Dieu, mais malheureusement pas toujours aux yeux du            
monde. Lorsque nous cherchons à transmettre ce message de l’Évangile sur           
l'appel de Dieu et la dignité inviolable de l'homme, nous rencontrons de la             
résistance. Même si l'on parle largement des droits de l'homme, on veut souvent,             
consciemment ou inconsciemment, restreindre et exclure un groupe ou lui          
attribuer une valeur inférieure. Par le péché originel, il y a cette tendance à              
diviser les gens entre nous et les autres. L'histoire en témoigne avec toute la              
clarté souhaitée. Nous n'avons pas besoin de donner d'exemples, mais plutôt           
d'examiner notre propre conscience et de réfléchir au groupe de personnes que            
nous méprisons nous-mêmes ou que nous considérons comme des ennemis ou           
indignes. Le mal peut nous tromper d'innombrables façons. Il est toujours plus            
facile de voir comment les autres se trompent que d'admettre que nous            
sous-estimons ou excluons nous-mêmes un certain groupe. Le mal nous permet           
de devenir sélectifs.  

Dans notre propre milieu culturel, ce sont souvent les enfants à naître qui sont              
au bas de l'échelle des valeurs de ceux qui méritent d'être protégés. Un quart              
d'entre eux n'a même pas le droit de naître dans notre pays. Aux yeux de               
beaucoup, le droit inaliénable à la vie a été aboli et les gens parlent plutôt d'un                
prétendu «droit à l'avortement», bien qu'aucune déclaration des droits de          
l'homme n'en tienne compte. Mais le pouvoir du langage est grand. Le pape             
François revient à maintes reprises sur le droit à la vie de l'enfant à naître,               
cadeau divin, plus récemment dans son encyclique Fratelli tutti: les enfants à            
naître sont aussi nos frères et sœurs. Si notre amour humain ne les inclut pas,               
cela ne vaut pas grand-chose. L'amour de Dieu est toujours universel. Il laisse             
son soleil se lever sur le mal et le bien. Malheureusement, il est facile de devenir                



sélectif et d'exclure quelqu'un de notre cœur, même de la vie elle-même. Si vous              
commencez à penser de manière sélective, il ne faudra pas longtemps avant que             
l'euthanasie ne soit à l'ordre du jour, c'est-à-dire ce que Hitler a appelé             
Gnadentod. Le pouvoir du langage est grand et peut facilement nous conduire à             
faire le mal en pensant faire le bien. Mais l'Évangile et son message sont              
limpides: chaque être humain est sacré et digne d'être protégé du tout premier             
moment de nidification dans l'utérus jusqu'au dernier souffle. 

En même temps, notre Dieu est un Dieu miséricordieux et indulgent. Il faut             
toujours le dire dans le même souffle. L'Église est l'institution du pardon.            
Aucune autorité étatique ou municipale ne peut accorder le pardon. Il est            
extrêmement important pour nous tous de faire ce que nous pouvons pour aider             
ceux qui veulent donner naissance à leur enfant, mais qui se retrouvent dans des              
circonstances difficiles et ont besoin de soutien. Il est vital d'offrir aide et             
pardon. Comment créer une société où chaque enfant peut être reçu avec joie et              
gratitude? Pendant l'Avent, nous nous réjouissons de la naissance de Jésus.           
Dieu, accorde que chaque enfant soit désiré. Dieu, accorde que nous           
reconnaissions Jésus dans chaque enfant à naître. 

         Avec ma prière et ma bénédiction,            +Anders Arborelius ocd 
 
 
 

Intentions de prière 
Chers frères et soeurs, demandons à Dieu notre Père la grâce d'apprécier notre 
vie comme un don de Dieu et de nous en remettre à Dieu, qui est le Seigneur de 
la vie, dans tous les changements de la vie. 

1. Pour notre Pape François et tous les serviteurs de l’Église, que Dieu leur 
donne la force de mener l’Église au service de la vie.  

Seigneur, écoute notre prière  

2. Pour ceux qui sont au pouvoir, qu'ils osent défendre la vie naissante contre 
les forces qui veulent lui nuire. Pour les politiciens de la santé, qu'ils allouent 
des ressources en fonction des besoins spécifiques de la population en 
matière de soins, surtout en cette période de pandémie. 



Seigneur, écoute notre prière  

3. Pour le monde, que la valeur intrinsèque de chaque être humain 
soit respectée et protégée contre toute exploitation. 

Seigneur, écoute notre prière  
 

4. Pour tous les chrétiens, que nous témoignions de l'amour de Dieu et 
traitions tout le monde avec miséricorde, en particulier les plus faibles 
et les plus vulnérables. 

Seigneur, écoute notre prière  

 

5. Pour ceux qui souffrent de maladie physique ou mentale, qu'ils trouvent 
espoir et confiance en Toi. Répand ta paix sur ceux qui sont dans les derniers 
instants de leur vie et aide-les à se préparer à s’avancer devant ton visage. 

Seigneur, écoute notre prière  

 

6. Pour notre communauté, que nous communiquions la joie de la vie 
chrétienne à tout le monde autour de nous. 

Seigneur, écoute notre prière 

Nous Te confions nos prières, Dieu notre Père, par Jésus-Christ notre Seigneur, 
qui vit et règne sur la vie des hommes, pour les siècles des siècles. Amen. 


